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collèges qu’ils fondèrent à même leurs deniers, se sont mis à la 
tâche et ont si bien réussi que les hommes d’Etat les plus dis­
tingués, les meilleurs orateurs politiques qu'a fournis la colo­
nie, sont sortis de nos rangs. Puis, il fallait assurer lie progrès 
de la colonisation ; c'était pour nous une question de vie ou 
de mort au point de vue national. S’emparer du sol est encore 
la grande affaire du jour, celle qui prime toutes les autres, 
celle qui doit être l’objet de notre constante sollicitude. Grâce 
à Dieu, notre situation sociale s’est beaucoup améliorée en ces 
derniers temps, et, à cette heure, nos hommes instruits, j’allais 
dire nos savants, figurent avantageusement aux réunions des 
grands congrès internationaux. Sans doute, nos universités 
sont inférieures, quant au choix des professeurs et à l'outillage 
scientifique, aux universités européennes et même à certaines 
universités anglaises du pays; mais lorsqu'elles auront été 
dotées aussi richement que ces dernières, elle n’auront rien à 
leur envier. En attendant, c’est encore dans notre province que 
le mouvement intellectuel est le plus intense et le plus général. 
Nos concitoyens d’origine anglo-saxonne nous cèdent le pas 
dans la production des oeuvres de l'esprit : littérature, histoire, 
sculpture, peinture, musique, etc. Un progrès sensible a surtout 
été accompli durant la dernière décade ; notre système d’éduca­
tion va toujours se perfectionnant, et il est à espérer que, pour 
parler comme la légende,

“ Un temps viendra qui n'est venu ”.......

Mais ne préjugeons point de l’avenir ; il sera, suivant l’intelli­
gence et les aspirations de la génération prochaine, enviable et 
glorieux ou d’un uniforme et désolant terre à terre. Le pré­
sent doit être pour nous un motif d’encouragement, si l’on con­
sidère le milieu où nous avons été placés, la nécessité où nous 
étions d’assurer tout d'abord notre avenir national, et enfin la 
quasi impossibilité de mener de front l’étude, la méditation, et 
la conquête du pain quotidien.

Si ces circonsatnces ne nous ont pas permis d’acquérir une


